
fiche de travail - 3e degré

Sacrés débrouillards



Au secours, l'ours polaire se noie. 
Ces dernières décennies, l'ours polaire n'a pas eu la vie facile. L'animal est en effet de plus en 

plus dérangé dans son environnement. De plus en plus de chercheurs, touristes et chasseurs le 

traquent. Malheureusement, ces perturbateurs ne sont pas la plus grande menace pesant sur 

l'ours polaire. 

Des premiers jours de l'hiver jusqu'à la fin du printemps, l'ours polaire erre sur la glace à la 

recherche de phoques. Il en a besoin pour se constituer des réserves de graisse. Il mange ainsi 

facilement quarante phoques par an. Dans la majeure partie de l'Arctique, la banquise fond en 

été. Notre ours polaire doit donc se rendre sur le continent, mais sans banquise, il ne peut pas 

retourner vers son habitat. Non seulement la banquise diminue, mais elle fond de plus en plus 

tôt dans l'année, ce qui laisse moins de temps à l'ours polaire pour chasser. Du coup, il n'est 

plus capable de stocker de la nourriture de réserve en suffisance. Il arrive parfois qu'un ours 

polaire se retrouve sur un gros bloc de glace qui dérive au large de la banquise. Quand il s'en 

rend compte, le bloc est parfois déjà si éloigné que la traversée à la nage qu'il doit alors 

entamer est trop longue. Il se fatigue alors dans l'eau et se noie. C'est une fin incroyablement 

triste pour un animal aussi magnifique. 

 



 



Un animal vit sur un territoire qui lui correspond parfaitement.  

Lorsque l'apparence permet de ne pas se faire facilement repérer dans la 

zone où l'on habite. Pour un animal, il s'agit souvent de sa couleur.  

Une personne futée. Une personne qui est douée pour construire et 

réparer toutes sortes de choses. Ta maman ou ton papa sont peut-être eux 

aussi de sacrés débrouillards ? 

 


